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E toiïtëê  les  liée  ouvertes  que  fait  'depuis  ufli 
an  îe  Patriotifine  François  * il  n^en  eft  fûreméflt' 
pas  de  plus  importante  que  celle  que'î.a  déçà- 
‘ dance  de  M.  NecKer  vient,  d’amener._  Par.JjUtt 
de  ces  accidens  inattendus  ^ mais  Iieureiix  | il'®- 
été  trouvé  chez  cetex-Miniftre  la  Lifte  des  Acca- 
pareurs  4’ Argent , qui  depuis  fijong-temps  , 
fans  doute  fous  les  Aufpices  de  ce  Financier  ^ . 
ont  rendu  le  Numéraire  fi  rare.  Le  Citoyen  qui 
kpoffède,  s’empreffe  de  la  rendre  publique  ^ 
afin  qu’il  folt  prFs  des  mefures  efficaces  pour 
faire  cefter  cet  inconvénient  très  - nuifibl©  j.-dc 
malhetireufemetit  trop  commun. 
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Comme  ces  riches  Accapareurs  font  des  per4 
fonnages,très-C(Jnmis  , lajportion  éclairée  du  Pu» 
blic  démêlera  bientôt  la  vérité , & traiiquillifera 
Pautre,  car  le  danger  perd  beaucoup  de  fa  fore» 
dès  l’inftant  qu’il  eft  connu.  Cés  Meilleurs  ne 
font  pas  tous.de  h même  force  , mais  le  leâeur 
en  faifira  aiféraent  la  différence.  On  aura  peuc- 
.-étre  de  la  peine  h croire  que  cette  Lifte  ne  con- 
tient que  le  plus  petk  nombre  des  Théfaurifeurs^ 
• Hélas!  il  eft  pourtant  bien  vrai  que_fi  nous  avions 
- voulu  tout  mettre  , il  nous  auroit  fallu  un 
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De  SaK-TINE  jÎîU.  On  a fouvcnt  dii  qu’üi» 
père  ne'tranfmettoit  pas  toujours  arec  fon  fafig  ^ 
fes  vertus  à fon  fils  ; M.  de  Sartine  en  eft  tnse 
preuve  parlante  : cet  avare  jeune  honiine  n a pa* 
fuivi  l’exemple  de  fon  chèrpere , peifonnage 
^d’un  défintéreffement  rare  , & qui  s’eft  retiré  du 
commerce  avec  une  bien  modique  fortune.  M. 

‘ ïon  fils  a enfoui’  la  fiènne  , & il  a pouffé  la  me. 
fiance  au  point  d’amonceler  fon  or  dans  des  pe- 
tites cachetés  , où  il  eft  dîftïcile  de  vdîr  clâîr  , & 
joù  l’on  aura  beaucoup  de  peine  à les  trouver. 

D ’ A K.  N A U D - B A C U L A KD  ,connu 

,jpar  fon  extrême  opulence  , accapareur  de  petiu 
. écus  & de  pièces  de  vingt-quatre  fols.  J1  eft  éton» 
nantque  ceCréfus,  dont  les  ouyragesne  refpirent 
• queia  fenfibilité  & la  bienfaifance  , tienne  tant 
îi  fe»  ricbeffes.  Si  l’on  ne  met  bientôt  un  frein  il 
fcs  accaparemens  journaliers , il  n’y  aura  bientof 
plus  de  monnoye  en  France» 


^pV-An^i  DE  VfLLf^^üVE  - BaRGEMONtJ.  ^ 
théfaurifeur  d’habitude  ; il  p£éfère  fe  chauffer 
l’hiye»  entier  aux  poêles  des  eaffés,  plutôt  que  da 
tirer*  de  fon  coffre-fort  trois  ou  quatre  écus  pour 
Je  marchand  de  bois, 
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Le  ci-devant  Comte  DE  BethUne  , eélebr® 

îcj  il  crrrtà'â i> I . -oriu^î  *<*.*.1..  i. 

Celui  - ci  fait^valoir  quelquefois  fes  fonds 
^ jpar  les  mains  des  Juifs  , mais  ils  ne  font  qu’ea 
' -papiers.  J 

. Le  Cardinal  DE  Rohan, homme  dont  les  fpé^ 
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dilations  font  füres&.touîours  en  grand;  ce  Prê-* 
•“  î : ■ ::z  ccr::  ’7 

^ Jatparamonieiix  arrête  net  la  circulation. 
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Le  ci-devant  Comte  DE  Klastin  ; ce  Crêfus 
ignore  , dort  fur  les* efpèccs  ; de  pareils  hommes 
font  bien  a charge  a Ta  fociété. 

\Le  ci-deyant  Marq.  DU  PtJGET.  Je  dénonce 
ceîuj  - ci  pour  le  plüsJerribîè  Âccapareur  , & le 
I Théfaiinfeur  le  plus  infatîable  de  la'Capîtaîe. 
Tout  le  monde  connoit  fon  goût  pour  le?  Plài^ 


doyers  & fes  gens  de  Robe  ; depuis  la  fonte  des 
des  ParTemens , il  a juré  de  crever  plutôt  que  de 
tirer  un  foi  de  fa  nocKe. 
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Le  cî-devant  Vicomte  DE  LHOISEUIL  ^ i hs- 
fâiîfîfeur  fameîsx  ; il  eft  comme  le  Banquier  la 
Serre  ^ connu  de  nous  & de  toute  la  terre. 

Le  ci-devant  Comte  de  Vauvineux.  ^ 

Le  ci-devant  Comte  de  Caftellanne, 

L’Abbé  Donglâs. 

Parent,  Avocate 

Le  Diredeur  du  Tbéâtre  des  Beaujoloîs, 

M.  Belliffent , Procureur. 

M.  Maiîgard  , Généaîogifte, 

D’Aukiffon,  Négociant. 

La  ci  - devant  Marqulfe  de  Sainte  - Colombe^ 
De  Godernaiîx  , Chevalier  Vénéiien. 

Le  ci-devant  Prince  de  Salm  - Salm. 
Leci-devt.  Prince  DE  Limbou^g  , grand  ac- 
Icapareur  d’efpèces  ; Fî....  ? tm  grand  ^^artre  de 
plufieurs  Ordres,'  de  q^ui  difpofe  de  tant  de  rrclies 
Commanderies^ 
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WL  DE  Sainte  • Foy-,  cl-^devant 
des  Finances  de  M.'d’Aïtois.  j 

Le  ci-devant  Comte  de  la  Platière.  j 

Le  ci-devant  Chevalier  de  la  Troliere. 

La  Société  des  Amis  de  la  Preflê. 

M.  Rivatol. 

Le  ci-devant  Chevalier  DE  CUBIERES.  M.  de 
Cvibières  nous  fait  naître  une  réflexion  doulou- 
rcufe  , c’eft  que  la  Littérature  a toujours  été  fé- 
conde en  richards. 

M,  de  Commeyras. 

Courtois  de  Minut,  Accapareur  înfîgne* 

Le  ci  - devant  Vicomte  de  Mirabeau.  Ce. 
célèbre  Ariftocrate  , après  avoir  accaparé  le  Nu- 
méraire de  la  Capitale  , eft  parti  pour  mettre  h 

fec  toute  PAllèmagne. 

M.  DürosoY.  C’eft  chex  lui  un  vice  incor** 

'rxgible.-  ^ 

Le  Chevalier  DEflUTiEGE,  ami  intime  de 
M.  ^NecKer. 

Les  Syndics  & Maîtres  PalTementiers. 

Les  Graveurs  , &c.  &c.  &c.  " > 


